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L’économie verte est-elle source d’emplois ou au contraire, par les contraintes
imposées à l’économie, pèse-t-elle sur le marché de l’emploi ? Tel est le débat
auquel ce document de travail publié en juillet par l’OFCE tente d’apporter des
éléments de réponse.

Prenant l’exemple du marché de l’emploi aux États-Unis, les auteurs élaborent une
nouvelle méthode d’évaluation des emplois « verts ». Plutôt que de se focaliser sur
des approches par process, par secteur d’activité ou par produits et services, ils
proposent  de  se  baser  sur  les  tâches  accomplies  afin  d’évaluer  les  activités
environnementales sur le lieu de travail. Cette approche permet de mieux cerner les
composantes  intra-sectorielles  et  les  créations  indirectes  d’emplois  dans  les
secteurs a priori non concernés.

Dans le cadre du programme pour l’économie verte, le ministère américain du travail
a  défini  un  large  éventail  de  métiers  verts,  compatible  avec  la  nomenclature
américaine  standard  des  professions  (SOC).  De  plus,  la  base  de  données  O*NET
détaille les tâches par métier, les classant selon leur nature (verte ou non). De
là, les auteurs mesurent le « degré de verdeur » des métiers à partir du poids
relatif des tâches « vertes », plutôt que de raisonner de façon binaire. Ils
obtiennent ainsi un continuum de métiers plus ou moins verts.

Appliquant cet indicateur aux statistiques détaillées du marché de l’emploi sur la
période  2006-2014,  les  auteurs  mesurent  l’évolution  dans  le  temps  et  l’espace
(répartition géographique) des emplois verts aux États-Unis. Plusieurs constats
peuvent être formulés : ces emplois sont plus sensibles à la conjoncture économique
mais ils affichent également une croissance plus rapide après la crise, notamment
pour les plus qualifiés ; ils sont légèrement mieux rémunérés ; ils sont favorisés
par un contexte local innovant.

Évolution du nombre total d’emplois et du nombre d’emplois verts, distingués selon que l’ensemble des
tâches est pris en compte pour évaluer le caractère vert (green employment) ou uniquement les principales
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Les auteurs ont aussi cherché à identifier les éléments moteurs de la croissance des
emplois verts : leur analyse conforte la mise en œuvre d’un soutien à l’économie
verte par un mix de politiques, parmi lesquelles celles en faveur de la recherche et
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de l’innovation apparaissent fondamentales. L’enjeu est de taille pour le marché
américain puisque chaque emploi vert créé génère indirectement 4,2 emplois dans la
production et les services au plan local, un effet multiplicateur proche de celui du
secteur des high techs.
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